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TEXTE

La « consti tu tion na li sa tion du droit » (Fa vo reu, 1996) n’ex clut au cune
de ses «  branches  » (Ma thieu, Ver peaux, 1998) et la ma tière fis cale
n’échappe en rien à cette règle (Vidal- Naquet, 2011, p. 89). La doc trine
a ainsi mis en évi dence un « droit fis cal consti tu tion nel » (Phi lip, 2014)
ou un « droit consti tu tion nel fis cal » (Li gne reux, 2020) ca rac té ri sé par
des règles fon da men tales de rang consti tu tion nel ir ri gant la loi fis‐ 
cale, l’ad mi nis tra tion des fi nances pu bliques et les dé ci sions du juge
de l’impôt. Le phé no mène est à ce point connu que c’est au jourd’hui
« l’im pact » (Crouy Cha nel, 2017) de la ju ris pru dence consti tu tion nelle
sur les dif fé rentes branches du droit qui cherche à être me su ré. L’in‐ 
tro duc tion de la ques tion prio ri taire de consti tu tion na li té a en effet
accru la « co lo ra tion » (Fa vo reu, 1982, p. 244) du droit fis cal. Cela dit,
cette ac cen tua tion s’est ré vé lée, à cer tains des égards, plus quan ti ta‐ 
tive que qua li ta tive. Bien que le Conseil consti tu tion nel (CC) soit de
plus en plus sou vent saisi sur la consti tu tion na li té de dis po si tions fis‐ 
cales, sa ju ris pru dence pos té rieure à 2010 – en trée en vi gueur de la
ques tion prio ri taire de consti tu tion na li té (QPC) – « n’a pas pour au‐ 
tant bou le ver sé les cadres qu’elle avait posés de puis une tren taine
d’an nées, et qui per mettent, dans leur dia lec tique, de pré ser ver
l’équi libre du sys tème fis cal » (Crouy Cha nel, 2011).

1

La consti tu tion na li sa tion du droit fis cal s’ac com pagne en outre d’une
cer taine fis ca li sa tion du droit consti tu tion nel. D’un point de vue sub‐
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stan tiel, on as siste à l’ap pa ri tion ré cente d’ob jec tifs à va leur consti tu‐ 
tion nelle ins pi rés par la ma tière fis cale  : ob jec tif de lutte contre la
fraude fis cale 1, ob jec tif de lutte contre l’éva sion fis cale 2 et, plus ré‐ 
cem ment, ob jec tif de lutte contre l’op ti mi sa tion fis cale 3. Le phé no‐ 
mène se tra duit aussi au re gard des prin cipes tem po rels qui règlent
les conflits de lois dans le temps de vant le Conseil consti tu tion nel et
qui ont conduit à l’« émer gence du droit tran si toire consti tu tion nel »
(Gah doun, 2016). Ré gu liè re ment confron té à la pe tite ré tro ac ti vi té de
la loi de fi nances, saisi de dis po si tions fis cales ré tro ac tives, juge de
sanc tions fis cales ayant le ca rac tère d’une pu ni tion, le Pa lais Mont‐ 
pen sier a dû dé ter mi ner à quelles condi tions le cadre tem po rel de la
loi fis cale était conforme à la Consti tu tion.

L’ap pli ca tion de la loi dans le temps a été l’objet de nom breuses
études à la suite de celle menée par le doyen Rou bier (Rou bier, 1960).
La doc trine, pri va tiste comme pu bli ciste, a hé ri té du «  trip tyque  »
(Kamal- Girard, 2020a, p.  38) que com posent la ré tro ac ti vi té, l’effet
im mé diat et la post- activité. Elle l’a com plé té et en ri chi, avec de nou‐ 
velles no tions comme celle des dis po si tions tran si toires «  sub stan‐ 
tielles », op po sées par Fran çoise Dekeuwer- Défossez aux dis po si tions
tran si toires «  ins tru men tales  » (Dekeuwer- Défossez, 1977, p.  61), ou
en core celle de « ré tros pec ti vi té » (Gras mann, 1989) qu’a po pu la ri sée
en France Jacques Héron (Héron, 1996, p. 96 ; Pierre Fleury- Le Gros,
2005, p.  247). C’est ainsi que nous dis po sons d’un panel concep tuel
dense pour rendre compte des conflits de lois dans le temps, que
ceux- ci concernent des lois au sens propre, mais aussi l’en semble des
règles gé né rales et abs traites, ou en core cer taines me sures ju ri dic‐ 
tion nelles, dont celles dé ter mi nées par le Conseil consti tu tion nel.
Pour syn thé ti ser l’étude d’une ju ris pru dence par ti cu liè re ment abon‐ 
dante, on sou li gne ra sim ple ment que le « droit tran si toire consti tu‐ 
tion nel » concerne tant la « créa tion des lois » que la « dis pa ri tion des
lois » (Gah doun, 2016).

3

Une fois dé crits les modes d’ap pli ca tion de la loi dans le temps em‐ 
ployés par le Conseil consti tu tion nel, on peut s’in ter ro ger quant aux
ob jec tifs pour sui vis au tra vers d’une telle po li tique du «  temps ju ri‐ 
dique  » (Kamal- Girard, 2020a, p.  34). Selon nous, il existe deux
grandes ten dances, com plé men taires : celle de la pré vi si bi li té et celle
de la pé ren ni té (ibid., p. 504). Ces deux orien ta tions pour raient éven‐ 
tuel le ment être re grou pées au sein d’une étude sur la sé cu ri té ju ri ‐
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dique (Va lem bois, 2003), no tam ment en ma tière fis cale (Périn- 
Dureau, 2020). Si « la sé cu ri té ju ri dique n’a de cesse de pré oc cu per la
doc trine  », il faut tou te fois consta ter qu’«  en dépit de nom breuses
pro po si tions en ce sens, le prin cipe de sé cu ri té ju ri dique est ab sent
du cor pus tex tuel in terne et in ter na tio nal » (ibid.) et qu’en par ti cu lier,
il ne fait pas l’objet d’une consé cra tion de vant le Conseil consti tu tion‐ 
nel 4. À cet égard, de vant le pré toire de la rue Mont pen sier, « la sé cu‐ 
ri té ju ri dique est sys té ma ti que ment en vi sa gée de ma nière né ga tive  :
ce n’est pas la sé cu ri té ju ri dique qui est in vo quée mais l’in sé cu ri té ju‐ 
ri dique qui est dé non cée » (ibid.). Pour abor der cette thé ma tique, il
est cou rant que dis tin guer la sé cu ri té ju ri dique ré dac tion nelle et la
sé cu ri té ju ri dique tem po relle. Reste que, concer nant ce se cond as‐ 
pect, le choix de pré sen ta tion de meure assez des crip tif. En ce qui
concerne la sé cu ri té ju ri dique et le droit fis cal, Ariane Périn- Dureau,
par exemple, traite de l’ap pli ca tion de la loi dans le temps, d’une part,
et de la pres crip tion, d’autre part. Une autre op tion est cer tai ne ment
pos sible, qui consiste à ne pas pas ser par ce prisme d’ana lyse, mais à
ten ter de concep tua li ser dif fé rem ment l’uti li sa tion du temps dans le
conten tieux consti tu tion nel. Le temps est, dans la ju ris pru dence
consti tu tion nelle, une res source (Kamal- Girard, 2020, p. 71) per met‐ 
tant no tam ment d’exer cer le contrôle in terne de la loi (ibid., p. 503),
au tra vers de deux stan dards (Rials, 1980, p. 73) 5 que sont la pré vi si bi‐ 
li té et la pé ren ni té.

Or, les deux stan dards que sont la pré vi si bi li té et la pé ren ni té ont eu
pour sub strat la ma tière fis cale avant d’ir ri guer en suite les autres
champs du droit consti tu tion nel. Le pre mier, la pré vi si bi li té, peut se
dé fi nir comme le souci du Conseil consti tu tion nel de faire en sorte
que la loi ne prenne pas au dé pour vu ceux à qui elle s’adresse. Le
Conseil consti tu tion nel ob serve si celle- ci pou vait être pré vue, c’est- 
à-dire si son ap pli ca tion dans le temps pou vait être conçue comme
un fait futur très pro bable. Dès lors que la loi est en vi sa gée comme
telle, le sujet de droit se pro jette dans l’ave nir en s’or ga ni sant en fonc‐ 
tion des pres crip tions et in ter dic tions que la loi contient. Il ne fau‐ 
drait pas, alors qu’il s’est or ga ni sé afin de se mettre en confor mi té
avec la loi, qu’il soit fi na le ment puni pour avoir été pré voyant. Le se‐ 
cond stan dard est celui de la pé ren ni té. Celle- ci dé signe le ca rac tère
de ce qui dure tou jours ou très long temps et se conçoit comme une
sta bi li té, une sû re té, une conti nui té, une tran quilli té, une constance
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même, voire une per ma nence. Le Conseil, qui ne peut aller à l’en‐ 
contre de la mu ta bi li té de la loi, in cite alors le lé gis la teur à pro cé der
aux chan ge ments de ma nière pai sible ou se reine.

Un ra pide sur vol de la ju ris pru dence consti tu tion nelle rend im mé dia‐ 
te ment compte des liens entre ces prin cipes tem po rels et le droit fis‐ 
cal. Du côté de la pré vi si bi li té, le prin cipe ap pa raît à l’oc ca sion du
contrôle de consti tu tion na li sé de la loi de fi nances pour 2006 6, le
Conseil consti tu tion nel fai sant men tion d’un « degré de pré vi si bi li té
rai son nable  » re quis de la part du lé gis la teur quant au mon tant de
l’impôt. Quant au prin cipe de pé ren ni té, il est ré gu liè re ment mis en
œuvre lorsque le Conseil consti tu tion nel s’at tache aux « si tua tions lé‐ 
ga le ment ac quises » et aux « ef fets qui peuvent être lé gi ti me ment at‐ 
ten dus » de celles- ci, si tua tions qui sont no tam ment et avant tout des
si tua tions fis cales 7. C’est d’ailleurs en ma tière fis cale que le Conseil
consti tu tion nel a im po sé pour la pre mière fois au lé gis la teur de
prendre des dis po si tions tran si toires sub stan tielles, dans la dé ci sion
du 8 dé cembre 2016 por tant sur la loi re la tive à la trans pa rence, à la
lutte contre la cor rup tion et à la mo der ni sa tion de la vie éco no‐ 
mique 8.

6

Certes, la pré vi si bi li té et la pé ren ni té sont des stan dards que le
Conseil consti tu tion nel mo bi lise pour en ca drer la tem po ra li té de lois
in ter ve nant dans d’autres ma tières. Il ap pa raît néan moins une spé ci‐ 
fi ci té re la tive au droit fis cal : le degré d’exi gence du Conseil consti tu‐ 
tion nel est plus fort, au point que le droit tran si toire propre au droit
fis cal consti tu tion nel consti tue un ré gime in ter mé diaire entre la ma‐ 
tière pé nale et les autres branches du droit. C’est donc de l’ori gi na li té
du droit tran si toire ap pli qué au droit fis cal consti tu tion nel dont il est
ici ques tion. Pour la pré vi si bi li té, cette ori gi na li té re lève de l’évi dence,
car le prin cipe est né du conten tieux consti tu tion nel fis cal. Moins im‐ 
mé dia te ment pré hen sible, elle est pour au tant tout aussi réelle en ce
qui concerne le prin cipe de pé ren ni té.

7

1. La pré vi si bi li té du droit fis cal
consti tu tion nel
De puis une quin zaine d’an nées, le Conseil consti tu tion nel a ac cor dé à
la pré vi si bi li té une place dans sa ju ris pru dence en tant qu’ob jec tif lé ‐
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gis la tif. Cer taines at teintes à la Consti tu tion peuvent être ainsi jus ti‐ 
fiées si le lé gis la teur a cher ché à as su rer la pré vi si bi li té de la loi fis‐ 
cale. En ce sens, il est pos sible d’af fir mer que la pré vi si bi li té est un
ob jec tif lé gis la tif va lo ri sé par le Conseil. En re vanche, toutes les ten‐ 
ta tives me nées par les jus ti ciables pour faire sanc tion ner en tant que
tel le dé faut de pré vi si bi li té ont pour l’ins tant été vouées à l’échec.
Des dé ve lop pe ments ré cents semblent ce pen dant in di quer que le
Conseil consti tu tion nel pour rait se dé pla cer vers un autre ter rain,
celui de l’ar ticle 16 de la Consti tu tion, pour im po ser au lé gis la teur une
plus grande pré vi si bi li té de la loi fis cale. Ce fai sant, la pré vi si bi li té de‐ 
vien drait ainsi un ob jec tif consti tu tion nel sanc tion nable au tra vers du
prin cipe de la ga ran tie des droits.

1.1. Un ob jec tif lé gis la tif va lo ri sé
La « pré vi si bi li té » est men tion née pour la pre mière fois dans la ju ris‐ 
pru dence consti tu tion nelle à pro pos de la dé ci sion re la tive à la loi de
fi nances pour 2006 9. La pré vi si bi li té y ap pa raît comme un ob jec tif
per met tant de jus ti fier cer taines at teintes au prin cipe d’éga li té. Par
consé quent, des dis po si tions fis cales in ci ta tives po ten tiel le ment gé‐ 
né ra trices de rup ture d’éga li té dans la me sure où leur mise en œuvre
dé pend des «  choix éclai rés  » du contri buable peuvent trou ver leur
jus ti fi ca tion dans la fa cul té qu’aura l’in té res sé «  d’éva luer avec un
degré de pré vi si bi li té rai son nable le mon tant de son impôt selon les
di verses op tions qui lui sont ou vertes 10 ». Ce lien entre la « pré vi si bi‐ 
li té » et la consti tu tion na li té de la loi fis cale ne s’est ja mais dé men ti.
Le Conseil consti tu tion nel a en effet confir mé que la pré vi si bi li té
consti tuait un ob jec tif lé gis la tif sus cep tible de jus ti fier une dif fé rence
de trai te ment en ma tière fis cale. Ainsi, lors de l’exa men de la loi de fi‐ 
nances pour 2018, le Conseil af firme que l’aug men ta tion du taux d’im‐ 
po si tion des re ve nus du ca pi tal via un pré lè ve ment pro por tion nel ex‐ 
prime la vo lon té du Par le ment de «  di mi nuer les taux mar gi naux
d’im po si tion des re ve nus du ca pi tal et [d’]amé lio rer la li si bi li té et la
pré vi si bi li té de la fis ca li té qui leur est ap pli cable 11  ». Dans ce cadre,
l’ob jec tif de pré vi si bi li té de meure un outil de contrôle de la pro por‐ 
tion na li té au sein de la loi elle- même, sans être uti li sé comme un
outil de conci lia tion entre droits et li ber tés (Du clercq, 2015).
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De la ma tière fis cale, le prin cipe de pré vi si bi li té a en suite es sai mé
vers le do maine fi nan cier. L’état ac tuel de la ju ris pru dence fait res sor‐ 
tir deux grands cas de fi gure. D’une part, le prin cipe de pré vi si bi li té
est mis en lien avec les ef fets de la rup ture de la re la tion contrac‐ 
tuelle. À plu sieurs re prises, le Conseil consti tu tion nel a admis que
l’ob jec tif selon le quel le lé gis la teur cher chait à « ren for cer la pré vi si‐ 
bi li té des consé quences qui s’at tachent à la rup ture du contrat de tra‐ 
vail 12 » puisse at té nuer la li ber té contrac tuelle. D’autre part, le prin‐ 
cipe en tant qu’ob jec tif lé gis la tif a été éten du à la pré vi si bi li té des res‐ 
sources fi nan cières autres que fis cales, comme la do ta tion d’in ter‐ 
com mu na li té 13.

10

Pour ré su mer, le prin cipe de pré vi si bi li té est né au sein de la ma tière
fis cale et a été éten du à d’autres as pects fi nan ciers, qu’ils concernent
les par ti cu liers (ré mu né ra tion issue du tra vail sa la rié) comme les col‐ 
lec ti vi tés ter ri to riales (res sources lo cales non fis cales). La va lo ri sa tion
du prin cipe par le Conseil consti tu tion nel a conduit cer tains jus ti‐ 
ciables à ré cla mer qu’il soit im po sé di rec te ment au lé gis la teur, au tra‐ 
vers de la consé cra tion d’un ob jec tif ou d’un prin cipe –  selon les
termes uti li sés lors des sai sines de la Haute Ins tance – consti tu tion‐ 
nel de pré vi si bi li té.

11

1.2. Un ob jec tif consti tu tion nel sanc ‐
tion nable ?

La pre mière uti li sa tion de la « pré vi si bi li té » dans la ju ris pru dence du
Conseil consti tu tion nel a pu lais ser pen ser qu’elle pour rait de ve nir en
soi une norme di rec te ment sanc tion nable, ce qui a conduit des jus ti‐ 
ciables à s’en pré va loir de vant son pré toire. En  2011, Albin R. consi‐ 
dère par exemple qu’une dis po si tion de la loi du 29  dé cembre 2010
re la tive aux droits de plai doi rie mé con naî trait «  le prin cipe d’éga li té
de vant la jus tice et le prin cipe de pré vi si bi li té de la loi 14  ». Quant à
Gé rard D., dans la dé ci sion re la tive à la dé fi ni tion du délit de har cè le‐ 
ment sexuel, il es time que la dis po si tion contes tée por te rait at teinte
aux « prin cipes de clar té et de pré ci sion de la loi, de pré vi si bi li té ju ri‐ 
dique et de sé cu ri té ju ri dique 15 ». Dans les deux cas, les re qué rants y
voyaient une norme consti tu tion nelle (et non lé gis la tive), im po sant un
ré sul tat (et non un moyen de vant être pour sui vi).
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Une telle stra té gie au rait pu abou tir à la consé cra tion d’un prin cipe à
va leur consti tu tion nelle de pré vi si bi li té : d’ob jec tif pou vant être pour‐ 
sui vi par le lé gis la teur – et va lo ri sé en tant que tel – il se rait alors de‐ 
ve nu une exi gence consti tu tion nelle sanc tion nable par le Conseil
consti tu tion nel. Ce der nier ne s’est tou te fois pas en ga gé sur cette
voie, à tout le moins de la ma nière dont l’en vi sa geaient les re qué rants.
Pos té rieu re ment à la dé ci sion de  2012 sur le délit de har cè le ment
sexuel, le Conseil uti lise des guille mets pour rap por ter les ar gu ments
des re qué rants sur « la pré vi si bi li té de la loi 16 », comme pour mettre
une dis tance entre la for mu la tion de ces der niers et sa propre ap‐ 
proche. Est- ce là un éloi gne ment ir ré mé diable  ? Il semble qu’il soit
cir cons crit à la seule ma tière pé nale, le Conseil consti tu tion nel pré fé‐ 
rant s’en tenir pour cette der nière à des prin cipes tem po rels clas‐ 
siques, comme celui de la lé ga li té des dé lits et des peines.

13

Hors du champ pénal, il se pour rait ce pen dant que le Conseil consti‐ 
tu tion nel adopte une autre dé marche, plus ac cueillante vis- à-vis de la
pré vi si bi li té. Dans la dé ci sion re la tive à la loi de fi nances pour 2020,
les dé pu tés qui sai sissent le Conseil font va loir que cer taines dis po si‐ 
tions de la ré forme de la taxe d’ha bi ta tion se raient contraires à la
Consti tu tion, no tam ment au re gard de « leur ab sence de pré vi si bi li té
et l’im por tance de leur im pact fi nan cier pour les col lec ti vi tés ter ri to‐ 
riales 17  ». Dans son ar gu men ta tion, le Conseil consti tu tion nel se
garde bien de par ler lui- même de pré vi si bi li té. Mais, en se si tuant sur
le ter rain de l’ar ticle 16 de la Consti tu tion et en ex cluant, par suite, le
ca rac tère ré tro ac tif des dis po si tions contes tées, il fait en trer le prin‐ 
cipe de pré vi si bi li té dans le champ de la ga ran tie des droits 18, du
moins pour ce qui est du droit fis cal.

14

En dé fi ni tive, la pré vi si bi li té connaî trait trois de grés : en ma tière pé‐ 
nale, elle se rait gérée au tra vers du prin cipe de lé ga li té des dé lits et
des peines, l’im pré vi si bi li té étant in ter dite pour toute sanc tion plus
sé vère  ; en ma tière fis cale, elle se rait abor dée via la ga ran tie des
droits énon cée à l’ar ticle 16 de la Dé cla ra tion des droits de l’homme et
du ci toyen ; dans les autres ma tières, elle res te rait un simple ob jec tif
va lo ri sé lors de sa mise en œuvre par le lé gis la teur. La dé marche du
Conseil consti tu tion nel vis- à-vis de la pré vi si bi li té se rap pro che rait
alors de celle qui a été dé ve lop pée et ap pro fon die par ce der nier pour
la pé ren ni té, la ma tière fis cale de ve nant le sub strat d’un ré gime de
pro tec tion in ter mé diaire quant aux va ria tions du temps.
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2. La pé ren ni té du droit fis cal
consti tu tion nel
Par sa ju ris pru dence, le Conseil consti tu tion nel cherche à ga ran tir la
pé ren ni té des si tua tions des su jets de droit, c’est- à-dire la sta bi li té de
leurs re la tions ju ri diques sub jec tives, que celles- ci soient contrac‐ 
tuelles ou lé gales. Et cette ju ris pru dence sur la pé ren ni té concerne,
pour une grande part, la pé ren ni té des si tua tions fis cales des contri‐ 
buables. Le Conseil consti tu tion nel a dé ve lop pé toute une ju ris pru‐ 
dence d’après la quelle le lé gis la teur ne «  sau rait por ter at teinte aux
si tua tions lé ga le ment ac quises 19 » avant de l’étendre « aux ef fets qui
peuvent être lé gi ti me ment at ten dus des si tua tions lé ga le ment ac‐ 
quises 20 ». Ce mode opé ra toire lui a per mis de faire de la pé ren ni té
un stan dard ri gou reux en ma tière fis cale.

16

2.1. Un ob jec tif consti tu tion nel af fir mé

Le droit fis cal consti tue un ter rain de pré di lec tion pour pro té ger la
pé ren ni té « sub jec tive ». Mise en évi dence comme l’une des fonc tions
at tri buées à la li ber té contrac tuelle (Gah doun, 2008, p. 210), la pé ren‐ 
ni té sub jec tive, celle de la si tua tion des su jets de droit – et non pas
celle du droit ob jec tif  – s’étend au- delà du champ conven tion nel. À
l’ins tar des contrats, une plu ra li té de normes ju ri diques a vo ca tion à
durer dans le temps, ce qui im plique, pour ceux qui en sont à l’ori gine
ou qui en bé né fi cient, leur pé ren ni té. Cela s’est mon tré par ti cu liè re‐ 
ment vrai en ma tière fis cale. C’est pour quoi, bien que le conten tieux
consti tu tion nel des dis po si tions fis cales n’ait pas été à l’ori gine de la
pé ren ni té sub jec tive, il a in dé nia ble ment été le ter rain de son épa‐ 
nouis se ment.

17

Dans la dé ci sion re la tive à la loi de fi nances pour 2006 21, le Conseil
consti tu tion nel re prend la for mule selon la quelle «  il est à tout mo‐ 
ment loi sible au lé gis la teur, sta tuant dans le do maine de sa com pé‐ 
tence, de mo di fier des textes an té rieurs ou d’abro ger ceux- ci en leur
sub sti tuant, le cas échéant, d’autres dis po si tions ; que, ce fai sant, il ne
sau rait tou te fois pri ver de ga ran ties lé gales des exi gences consti tu‐ 
tion nelles » avant d’ajou ter « qu’en par ti cu lier il mé con naî trait la ga‐ 
ran tie des droits pro cla més par l’ar ticle  16 de la Dé cla ra tion de  1789
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s’il por tait aux si tua tions lé ga le ment ac quises une at teinte qui ne soit
jus ti fiée par un motif d’in té rêt gé né ral suf fi sant ».

Il fait ainsi bé né fi cier cer taines si tua tions lé gales – par op po si tion aux
si tua tions contrac tuelles – d’une nou velle pro tec tion, et ces si tua tions
lé gales sont des si tua tions qui re lèvent de l’impôt. Cette ju ris pru‐ 
dence a trou vé à s’ap pli quer es sen tiel le ment dans le do maine fis cal, le
Conseil clas sant parmi les si tua tions ju ri diques «  lé ga le ment ac‐ 
quises  » une im po si tion 22, une exo né ra tion 23 ou une ma jo ra tion 24

fis cales. Et, comme pour la pré vi si bi li té, la pé ren ni té, lors qu’elle ne
pro tège pas des si tua tions fis cales, sé cu rise des si tua tions fi nan‐ 
cières 25.

19

La pro tec tion of ferte par le Conseil consti tu tion nel s’étend aussi aux
«  ef fets qui pou vaient être lé gi ti me ment at ten dus  » des dites si tua‐ 
tions 26. À ce stade de l’étude, on ne s’éton ne ra pas de ce que ce nou‐ 
veau pan de la pé ren ni té soit né lors du contrôle d’une loi de fi nances,
celle pour l’année 2014. À cette oc ca sion, la Haute Ins tance ap plique
un stan dard de pré vi si bi li té assez bas à la mo di fi ca tion des taux de
pré lè ve ments so ciaux, puis qu’elle admet l’effet ré tro ac tif qui lui est
as so cié. Mais l’at té nua tion de la pré vi si bi li té est en quelque sorte
com pen sée par le ren for ce ment du stan dard de pé ren ni té au tra vers
de la prise en compte des « ef fets qui pou vaient être lé gi ti me ment at‐ 
ten dus  » de l’in ci ta tion fis cale à la conser va tion des contrats
d’assurance- vie pour une durée de six à huit ans. Le Conseil sou ligne
à cet égard que «  les contri buables ayant res pec té cette durée de
conser va tion pou vaient lé gi ti me ment at tendre l’ap pli ca tion d’un ré‐ 
gime par ti cu lier d’im po si tion lié au res pect de cette durée lé gale 27 »,
dans la me sure où, en mo di fiant le taux d’exo né ra tion fis cale, le lé gis‐ 
la teur re vient sur une pé ren ni té qu’il avait lui- même fa vo ri sée.

20

La construc tion et l’af fir ma tion du stan dard de pé ren ni té dans la ju‐ 
ris pru dence du Conseil consti tu tion nel sont in ti me ment liées à la
ma tière fis cale. C’est d’ailleurs pour pro té ger la sta bi li té des si tua‐ 
tions fis cales – et de leurs ef fets – que le Conseil s’est mon tré ri gou‐ 
reux dans son ap pli ca tion.

21
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2.2. Un ob jec tif consti tu tion nel ri gou ‐
reux
La pé ren ni té consti tue une norme de contrôle ri gou reuse du cadre
tem po rel de la loi fis cale. De puis 2016, le Conseil consti tu tion nel a en
effet cher ché à contraindre ce der nier à as su rer la sta bi li té des si tua‐ 
tions ju ri diques dans le temps.

22

Par exemple, lorsque le Conseil consti tu tion nel est amené à contrô ler
le délai de re port fis cal des do na tions an té rieures 28, il com mence son
rai son ne ment par l’énon cé d’une ré serve d’in ter pré ta tion avant d’ana‐ 
ly ser l’éven tuelle at teinte aux ef fets qui pou vaient être lé gi ti me ment
at ten dus de ces si tua tions. En l’es pèce, il conclut que l’at teinte n’est
pas ca rac té ri sée, tout en pré ci sant que «  le lé gis la teur pou vait, sans
être tenu d’édic ter des me sures tran si toires, mo di fier le délai à
comp ter du quel il n’est plus tenu compte des do na tions an té rieures
pour dé ter mi ner l’im po si tion des do na tions ou suc ces sions à
venir 29 ». A contra rio, laisse sug gé rer le Conseil consti tu tion nel, dans
le cas où la loi condui rait à ce qu’il soit porté at teinte aux at tentes lé‐ 
gi times, le Par le ment de vrait adop ter des me sures tran si toires sub‐ 
stan tielles pour pré ve nir la per tur ba tion en gen drée par le chan ge‐ 
ment nor ma tif. La voie est ainsi ou verte pour que la pé ren ni té
conduise à im po ser des obli ga tions po si tives au lé gis la teur par le biais
d’un ré gime tem po rel in ter mé diaire, qui n’est ni celui de la loi an‐ 
cienne ni celui de la loi fu ture, et qui a vo ca tion à pa ci fier la tran si tion
d’une loi vers une autre.

23

Sur tout, dans une dé ci sion qui date exac te ment de la même époque,
le Conseil consti tu tion nel a sanc tion né le lé gis la teur pour n’avoir pas
adop té de me sures tran si toires 30. Pour par ve nir à cette conclu sion,
le Conseil dé gage au préa lable deux ob jec tifs à va leur consti tu tion‐ 
nelle, celui de bonne ad mi nis tra tion de la jus tice et celui de lutte
contre la fraude fis cale. Or, la lutte contre la fraude fis cale consti tue
un motif d’in té rêt gé né ral que le Conseil n’hé site pas à qua li fier de
« suf fi sant 31  », propre à jus ti fier une dif fé rence de trai te ment 32. La
Haute Ins tance fran chit alors le pas : la lutte contre la fraude fis cale
peut im po ser au lé gis la teur de trai ter dif fé rem ment cer taines si tua‐ 
tions, par le biais de cer taines me sures tem po relles. En ré vé lant la
rai son d’être de la dis po si tion lé gis la tive au cœur de ce qui consti tue
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concerne que la ma tière fis cale. En outre, tout n’y revêt pas la même
im por tance : en core faut- il que la norme ma té rielle qui est en jeu soit
elle- même d’ordre consti tu tion nel, comme cela est le cas de l’ob jec tif
de lutte contre la fraude fis cale. Or les normes consti tu tion nelles fis‐ 
cales sont, en pa ral lèle, dé ve lop pées par le Conseil consti tu tion nel  :
stan dard ri gou reux, la pé ren ni té pour rait voir son do maine d’ap pli ca‐ 
tion élar gi dans le futur.
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Le droit fis cal consti tue un vé ri table la bo ra toire de la po li tique ju ris‐ 
pru den tielle du Conseil consti tu tion nel face au temps ju ri dique. La
Haute Ins tance s’est mon trée par ti cu liè re ment créa tive pour en ca‐ 
drer le temps de la loi fis cale, en pre nant tout à la fois en compte – et
par fois dans la même dé ci sion et pour les mêmes dis po si tions  – la
pré vi si bi li té et la pé ren ni té de celle- ci. Pour au tant, au jourd’hui, les
deux stan dards n’ont pas la même force. La pré vi si bi li té de meure un
ob jec tif lé gis la tif sou vent sou hai table, par fois va lo ri sé, mais non
contrai gnant. La pré vi si bi li té de la loi fis cale est donc moins re cher‐ 
chée que la pré vi si bi li té de la ma tière pé nale, mais net te ment plus at‐ 
ten due que pour l’en semble des autres branches du droit sur les‐ 
quelles le Conseil consti tu tion nel est amené à se pro non cer. À l’in‐ 
verse, la pé ren ni té est de ve nue une vé ri table exi gence, à tout le
moins en ma tière fis cale : il n’y a fi na le ment que pour les contrats que
la Haute Ins tance se montre par fois aussi ri gou reuse. Dans les deux
cas ce pen dant, il existe bien une ori gi na li té des rap ports entre le
droit fis cal et le droit tran si toire de vant le Conseil consti tu tion nel, la
ma tière fis cale de ve nant le ca ta ly seur et le ré vé la teur de prin cipes
tem po rels pro tec teurs.
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RÉSUMÉ

Français
Le Conseil consti tu tion nel a dé ve lop pé un droit tran si toire consti tu tion nel
dont les grands prin cipes doivent beau coup à son ap pré hen sion de la ma‐ 
tière fis cale. Ré gu liè re ment confron té à la ré tros pec ti vi té de la loi de fi‐ 
nances, saisi de dis po si tions fis cales ré tro ac tives, juge de sanc tions fis cales
ayant le ca rac tère d’une pu ni tion, le Pa lais Mont pen sier a dû dé ter mi ner à
quelles condi tions le cadre tem po rel de la loi fis cale était conforme à la
Consti tu tion. Pour y par ve nir, le Conseil consti tu tion nel s’est em ployé à dé‐ 
fi nir deux grands prin cipes, le prin cipe de pré vi si bi li té et le prin cipe de pé‐ 
ren ni té. Ceux- ci ne sont pas propres au droit fis cal : mais leur nais sance et
leur évo lu tion ont eu la ma tière fis cale pour sub strat. Si la pré vi si bi li té et la
pé ren ni té sont des prin cipes que le Conseil consti tu tion nel mo bi lise pour
en ca drer la tem po ra li té de lois in ter ve nant dans d’autres do maines, il ap pa‐ 
raît néan moins une spé ci fi ci té re la tive au droit fis cal  : le degré d’exi gence
du Conseil consti tu tion nel est plus fort. Il ap pa raît ainsi, à la lec ture de la
ju ris pru dence consti tu tion nelle, que le Conseil consti tu tion nel dé gage un
vé ri table droit consti tu tion nel fis cal, avec des règles tem po relles propres,
qui consti tuent un ré gime in ter mé diaire, entre la ma tière pé nale et les
autres ma tières.
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